
Nouvelles suisses
(Correspondance particulière do la Liberté.)

Conseil national
Berne, iO décembre.

Au début de la séance de ce jour , la pré
sidence a porté k la connaissance du Con-
seil nalion al que le pouvoir exéculif tle la
Confédération vient de soumellre aux Cham-
bres une demande de concession pour un
tramway dans la ville de Berne.

MM. Zemp (Lucerne) el Paschoud (Vaud),
membres de la commission de vérification
des pouvoirs , ainsi que MM. Graf (Bile-
Campagne) ont excusé leur absence pour le
reste de la session.

M. le conseiller national Decurtins a pré-
senté la molion suivante :

Le Conseil féd éral est invité à présenter à
l'Assemblée fédérale un projet révisant , en
lour donnant plus d'extension , los lois fédéra-
les du lor juillet 1875 sur la responsabilité des
entreprises de chemins do fer et bateaux à¦vapeur en cas d'accident ayant entraîné la
mort ou des lésions corporelles , et du 25 juin
1881 sur la responsabilité des fabricauts.

Dans le sans : *
a. Quo la responsabilité s'appliquerait à la

construction et aux entreprises do chantiers ;
b. Que le maximum prévu par los articles G

ot 8 de la loi sur la responsabilité serait sup-
primé :<- . Qu 'on proscrirait une enquête do police

obliiratoiro aussi pour les oas d'accidents sur-
venus dans l'exploitation des entreprises de
chemins de fer et do bateaux à vapour et dos
entreprises de chantiers.
Signataires : Decurtins , Curti , Favon, Forrer,

Kunkler , Lachonal , Morol , Mo-
ser, Millier (Berne), Miinch , Nig-
geier, Paschoud , Ruffy, Scheuch-
zer, Stockmar, Vœgefin.

Le Conseil national a élé ensuite appelé a
s'occuper de la Caisse d'é pargne de Cerfier
et Neuveville qui est tombée en déconliture ,
de sorte qu 'un grand nombre de veuves et
d'orphelins , de petits artisans et de domes-
tiques ont perdu toul leur avoir et toutes
leurs épargnes.

Comme la Confédération a secouru , au
mois de décembre 1883, les villes garantes
de la Natioiialbahn, quelques créanciers de
la Caisse se sont adressés aux Chambres fé-
dérales en demandant une subvention qui
serai l un soulagement pour la population
des districts de Cerlier , de Neuveville et
d'une partie du canton de Neuchâtel. Le
conseil des Elals .oui avait la priorité , n'avait
pas trouvé que 1 intervention de la Confé-
dération fût justifiée , el sur la proposition
du rapporteur de la commission des poli-

Dépêches télégraphiques
BERNE, 20 décembre.

Le Conseil national a validé,
par 6fc voix contre fc8, les
élections dans le 21° arrondis-
sement (Fribourg-Morat).

BERNE , 20 décembre 1 h.
Au Conseil national , M. de Chastonay

a proposé de valider les élections du
21° arrondissement , comme on avait va-
lidé celles du 10".

M. Carteret a demandé la cassation
des élections.

M. Théraulaz a réfuté, dans un exposé
calme mais trôs fort , les calomnies con-
tenues dans le recours radical.

M. Kiinzli propose la validation , avec
un considérant de regret pour l'attitude
du gouvernement de Fribourg.

M. Hïeberlin ne veut pas avoir deux
poids et deux mesures et recommande
la validation.

M. Kaiser insiste pour une enquête.
M. Lachenal réplique à M. Théraulaz.

tions , M. Lutz (Saint-Gall), le Conseil natio-
nal a pris la môme décision.

M. Morel (Neuchâtel) a profité de l'occa-
sion pour rappeler au Conseil national la
queslion déjà souvent posée des caisses
d 'épargne postales , inst i tution qui aurait
prévenu , dit-il , la catastrophe de Cerlier ,
dans laquelle 150 pauvres gens ont perdu
leurs épargnes se montant k 550,000 fr.

Le conseil des Elats a porté , le 12 décem-
bre , la subvention fédérale pour ies travaux
do défense près Beckenried (canton d'Un-
lerwald le Bas) à 50 % des dépenses effec-
tives , devisôes k 250,000 francs , tandis que
le Conseil nat ional  n 'avait alloué qu 'une
subvention de -10 "/„.

M. Bohr (Berne), président de la commis-
sion , a proposé au nom de la minorité de
maintenir la subvention de 40 °/0, tandis
que MM. Arnold (Uri), et Dèg lon (Vaud),
proposent de se rallier au chiffre de 50 %-

Dans la discussion générale , M. Durrer
(landammann d'Unterwalden) a fail uu ap-
pel chaleureux au patriotisme el ù la bonne
volonté de M M .  les conseillers nationaux
qui ont alloué il y a quelques jours une
somme de 60,000 fr. pour l'achat des anti-
quités lacustres du Dr Gross et qui ne refu-
seront pas de venir en aide k une petile
commune exposée aux plus grands dangers .
Vaillamment soutenu par M. Good (Saint-
Gall), M. le landammann Durrer a eu la
satisfaction de gagner sa cause , car, malgré
l'opposition de MM. Sonderegger (Appenzell
Rhodes-Extérieures) et Hxberlin (Thurgo-
vie), le Conseil national a décidé, par une
forte majorité , d' adhérer k la décision du
conseil des Etals , en accordant le 50 % &u
lieu de -10 "h des dépenses effectives.

M. le conseiller fédéral Schenk , chef du
département de l'intérieur , avait renoncé à
détendre la propositionaatérieure du Conseil
fédéral (la subvention de 40 °/0).

Avant de passer à la queslion des Recours
élecloraux , il me faut constater que le Con-
seil nalional , nanti d' une décision du con-
seil des Etais relative k la clôture de la
session actuelle et à l'ouverture d'une ses-
sion extraordinaire de printemps , a résolu ,
par 60 voix conlre 29, de lenir une séance
de relevée k trois heures de l'après-midi.

Après une discussion animée , et un
échange des opinions les plus divergentes ,
ie Conseil national a décidé de terminer en
tout cas la discussion sur les recours élec-
toraux du Jura et du canton de Fribourg et
de clore la session actuelle demain, samedi.
Election» dans lo ".Y--"- arroudiageinent

A 11 heures du matin , M. Keel (Sl-Gall)
a pris la parole pour soutenir la proposilion
de la majorité de la commission , concluant
à une enquête impartiale dans le 10m' ar-
rondissement. L'orateur , llélrissant des abus
incontestables , estime qu 'il ne peut y avoir

M. Aeby combat fortement la proposi-
tion de M. Ktlnzli.

En votation éventuelle, le Conseil na-
tional écarte l'enquête par ù3 voix con-
tre 37.

En votation définitive, les élections du
21° arrondissement sont validées par 01
voix contre 28.

A l'appel nominal, on adopte par 50
voix contre 49, le considérant de Mon-
sieur Ktlnzli exprimant des regrets de
l'attitude du gouvernement.

LUGANO . 19 décembre.
M. l'avocat Saroli a retiré l'action qu'il

avait intenté au gouvernement du Tessin
devant le Tribunal fédôral.

PARIS , 19 décembre.
La Chambre discute Je bud get des af-

faires étrangères.
M. Madier-Montjau demande la sup-

pression de 1 ambassade auprès du Va-
tican.

M. Ferry déclare que son maintien est
nécessaire au point de vue politique et re-
ligieux ; autrement il faudrait dénoncer le
Concordat et abandonner le protectorat des
catholiques de l'Orient , que d'autres puis-
sances s'empresseraient de réclamer. Il

aucun doute en ce qui concerne l'influence
exercée par les fonctionnaires , les agents
du gouvernement bernois ; il cite quelques
passages du Paij s  qui démontrent que les
signataires de la contre-p lainte se recru lent
presque exclusivement dans la classe des
fonctionnaires , de sorte , qu 'on peul à bon
droit parler d'une « pression officielle , »
et môme de candidature olilcielles. M. Keel
s'esl cependant énergiquement prononcé
contre une enquête parlementaire à l'instar
de celle qui fut faite, il y a trois ans , dans
le Tessin.

M. Buzberger (Berne) a longuement déve-
loppé les motifs qui jus t i f ient  la validation
des élections , en déclarant qu 'il fera la
môme proposition pour les élections du
XXI" arrondissement.

M.'Morel (Neuchalel), membre de la ma-
jorité de la commission , a d'abord déclaré
que , dans sa conviction , tout ce qui s'est
passé dans le Jura , esl moins grave que les
abus commis dans le canlon de Fribourg ;
iJ conclut pour J'enquête.

M. Isler (Argovie) a proposé de valider les
élections , mais d'inviter le Conseil fédôral k
retourner les actes relatifs aux Recours , aux
gouvernement de Berne et de Eribourg, en
les invitant k les soumettre aux autorités
cantonales compétentes , en vue d'une en-
quête judiciaire et d'une condamnation
éventuelle.

M. le conseiller fédéral Ruchonnet s'est
prononcé contré une enquête judicaire , soit
contre un procès politique qui n'atteindrait
m fiidnilive que ies coupables peu intelli-
gents , les sots et les grossiers. Lo représen-
tant du pouvoir exéculif a ensuite exp liqué
la proposition qu 'il avait présentée au nom
du Conseil fédéral , pour décliner la tache de
faire une enquête ; celle-ci n'est pas dans la
compétence du Conseil fédéral , mais exclu-
sivement du Conseil national.

M. Kaiser (Soleure) s'est prononcé pour
la validation des élections jurassiennes ,
tandis qu 'il esl d'avis d'annuler les électiona
fribourgeoises , car il y a, d'après lui , de
grandes différences entre les irrégularités
signalées dans le Jura et les abus commis
dans celui de Eribourg.

Aprôs une réplique de MM. Isler el Burc/c-
hardt , la discussion générale a 616 décla-
rée close k 4 Vi heures, el l'on a procédé à
une volation très compliquée qui a abouti
au rejet des différents amendements. Dans
la votation déQnitive , le Conseil national
s'esl prononcé par 71 voix contre 27 pour
lu va l ida t ion  des élections du Jura.
EIectlouHdau8loXXI°arroudl8*aeuieut

M. Burckhardt (Baie-Ville) a ouvert , à
4 heures 50 minutes, la discussion en pré-
sentant le rapport de la majorité , qui pro-
pose également une enquête à faire par le
Conseil fédéral.

rappelle que des puissances protestantes
sont représentées auprès du Vatican et
que nulle . part une représentation n'est
plus nécessaire.

La proposition de M. Madier-Montjau
est rejetée par 293 voix contre 108.

PARIS , 19 décembre.
La Chambre a terminé le budget des

dépenses et commencé le budget des re-
cettes. Elle en continuera demain la dis-
cussion.

M. Waddington a quitté Londres ce
matin et est attendu ce soir à Paris.

Une ligue populaire contre l'augmenta-
tion de droits sur les blés s'est organisée
à Paris.

La Ghambre de commerce de Marseille
a envoyé une adresse de remerciements
au ministre de la marine pour la protec-
tion accordée aux intérêts français dans
le o-olfe de la Guinée.

ROME , 19 décembre.
Par billet "de la secrétairerie d'Etat ,

l'E"10 cadinal Monaco La Valietta a étô
nommé protecteur de l'Académie noble
ecclésiastique.

Par môme voie, Mgr Ferrata, ancien

M. Morel (Neuchâtel) Irouve une longue
série d'abus et même de délits élecloraux ;
le Bien public est l'évangile du franc-maçon
neuchàtelois. M. Morel va jusqu 'à prélend j-e
que la Liberté et l'Ami du Peuple onl relevé
Jes calomnies du Bien public d' une manière
trop t imide et onl indirectement admis
l'exactitude des assortions de l' organe « mo-
déré. » M. Morel n 'a d'ailleurs pas tort de
dire qu 'il faul  frapper forl quand on so
trouve en face d' un menteur éhonlô.

M. Kurz (Argovie) s'esl prononcé pour la
validation , tandis que M. Forrer (Zurich),
après avoir peint sous les couleurs les plu s
noires la « presssion gouvernementale »,
exercée par l'honoré M. Théraulaz , a pro-
posé la cassation des élections 1

A 7 heures 15 minutes, le Conseil a décidé
par 52 voix conlre 37 de renvoyer à demain
la fin de celle discussion.

Au conseil des Elats , MM. Moriaud et
Schmid ont proposé de modifier la loi sur
l'état-civil et le mariage, dans le but d'au-
loriser Jes tribunaux à prononcer des sépa-
rations de corps d'une durée il l imitée et de
supprimer l'art. 47, d'après lequel le divorce
peut ôlre prononcé sans cause déterminée
lorsque le lien conjugal est profondément
atteint.

CHEMINS OE FER . — Les recettes des che-
mins de fer de la Suisse-Occidenlale el du
Simplon , pendant le mois de novembre ac-
cusent une augmentation de 10,000 fr. sut
les voyageurs el une diniînulion de 43,000fr.
sur les marchandises ; diminution total e de
33.000 fr. sur novembre 1883.

On annonce que la souscription d'actions
du chemin de fer Vallorbes-le-Pont a abouti.
Le capital est définitivement constitué.

ROUTES ALPESTRES . — Les deux partis qui
se partagent le Tessin sont d'accord pour la
construction d'une route par le Nufenen , et
ils rivalisent d'ardeur pour mener ce projet
à bonne Un.

Mais du côlé du Valais on est moins en-
thousiaste. On y ressent encore les suites
de la liquidation de la Banque cantonale, et
l'on se souvient des sacrifices qu'ont coulés
la route de la Furka et la correction du
Rhône ; on a d'ailleurs en vue d'autres
voies de communication , l'achèvement de
la route de Zermatt , par exemple , sans
compter le percement du Simplon , et l'on
ne se soucie pas de se lancer dans de nou-
velles dépenses.

Les promoteurs de l'entreprise font re-
marquer que les frais d'élablissement de la
route de Nufenen ne s'élèveraient au total
qu 'à environ 600,000 francs. Si la Confédé-
ration s'y intéressait dans la même mesure
qu 'aux autres roules militaires, c'est-à-dire

auditeur de la nonciature de Paris , ancien
délégué extraordinaire apostolique à
Berne, est nommé président de la même
Académie , en remplacement de Monsei-
gneur Schiafflno , évoque de Nissà.

LEIPZIG , 19 décembre.
Le ministère public impérial conclut

contre Reinsdori , à la peine de mort et
subsidiairement à 15 ans de travaux for-
cés ; contre Bachmann , à 12 ans de ré-
clusion ; contro Rupsch et Kuechler, à la
peine de mort, subsidiairement à 12 ans
de travaux forcés ; contre Holzhauer à
10 ans ; contre Sœhngen et Rheinbach, à
5 ans do réclusion chacun ; enfin , en ce
qui concerne Tcellnet, à l'acquittement.

LONDRES, 19 décembre.
Une dépêche de Shanghaï dit qu'en

Corée les partisans de la suzeraineté
du Japon auraient massacré les minis-
tres et forcé le roi à nommer des minis-
tres amis du Japon. Mais les partisans
des Chinois ayant repris le dessus, au-
raient massacré les nouveaux ministres
et le roi lui-même. Enfin les dépêches
anglaises accusent les Japonais d'être
les provocateurs de ces massacres.



pour 67 0|o, il ne resterail à la charge des
deux cantons que 198,000 fr. Le Tessin eD
fournirait les deux tiers , soit 132,000 fr.,
et la contribution du Valais se réduirait à
66,000 fr.

SUISSES A L'éTRANGER. — Un journal ar-
gentinien nous apporte la nou velle de Ja
mort de Gaspard Kaufmann , d'Aarau , un
des premiers colons de la colonie Espe-
ranza. Jeune encore , Kaufmann fut t'ait
firisonnier par les Indiens du Gran Chaco ;
l resta un an en leur pouvoir puis réussit

à s'enfuir , mais non sans avoir étudié à
fond leur tactique de guerre. Kaufmann
fut dès lors le chef redouté d' un grand
nombre d' expéditions de colons européens
contre les tribus indiennes.

Il a été assassine & coups de poignard
par un ouvrier indigène qu 'il avait ren-
voyé de son service.

Berne
On a procédé samedi passé à la vente des

vins provenant des vignobles que la com-
mune de Berne possède aux bords du Lac
de Bienne. Les prix onl varié de 47 l\_< ù
58 c. le litre.

* *
La cour d 'assises de Delémonl a aeqolUé

l'ancien receveur des contributions Jean-
prêtre,' de Corcelles , de l' accusalion de dé-
tournement de fonds publics portée contre
lui ; mais il a été condamué à payer les
frais du procès qui s'élèvent k plusieurs
milliers de francs.

Uri
Jeudi matin , rencontre de deux trains à

Gôschenen en suile d'une fausse aiguille.
Trois wagons écrasés ; il n'y a heureuse-
ment pas eu de victimes.

Schwyz
Mercredi dernier , entre sept et hui t  heu-

res du soir , un meurtre a étô commis dans
une auberge près de la gare de Siebnen.
Après un échange de paroles assez vif , le
lenancier des bains de Weggilhal , nommé
Suttermeister , a lue d'un coup de revolver
un charretier du nom de Henri Zuger. Ils
élaient depuis assez longtemps en querelle.
Suttermeister prétend que sa victime l'a
assailli près de Ja gare et qu 'il élail en cas
de légitime défeuse. L'enquête montrera
jusqu 'à quel p oint cette assertion esl vraie

Argovle
Les vignes du canton ont donné cetto an

née 6,265,500 litres de vin , soil 3,062,300
litres de plus que l'année dernière. Le prix
ayant élé de 40 c. le litre en moyenne , le
revenu est donc de 2,506,600 francs, soit
1,440,000 fr. de plus qu 'en 1883. Quant au
cidre , on en a fait celte annôeO.823,300 litres ,
à 17 cenl., soit 1,669,961 fr. En 1883, il n 'y
avait eu que 6,295,000 litres ayanl produit
1,114,000 francs.

Thurgovie
A la Qn de la semaine dernière, un in-

cendie a détrui t  un bâtiment à Hosenruck.
Le cadavre de la femme du propriétaire a
étô retrouvé carbonisé parmi les débris.
Comme elle vivait en mauvaise intelli gence
avec son mari , on croit que celui-ci l'a
étranglée, malgré ses 76 ans — il en a lui-
même 81 — et qu 'il a mis ensuite le feu à
sa maison pour faire disparaître les traces
de son crime.

Genève
Un ouvrier de l'entreprise des forces mo-

trices du Rhône , t rouvant  qu 'il n 'était pas
suffisamment payé , a porté sa réclamation
devant le tribunal des prudhorames. Le
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MARIAGE DIFFICILE
Par Aimé GIRON

Tu m'as soutenu jusqu'ici : aujourd'hui, j'ai
besoin que tu ma ramasses! Plus quepiniuia
ta présence m'est nécessaire. Cette lois, je fais
appel non seulement k ton affection , mais en-
core & tos talontB. Tu dois en avoir et tu es
môme forcé d'on avoir, puisque tu os licencié
en droit. Quanta ta fu ture, tu la retrouveras.
Remorcie-inoi , au contraire , d'avoir retardé
pour toi cotto sottise irréparable, le mariage.

— Tu es logique à la laçon des pensionnai-
res du docteur Congruunt. Et toi , clone?

— Moi, co n'est plus la même chose. Jo suis
épris et tu no l'os pas. Toi, tu épouses la
femme de tos convenances, ot moi j'épouse la
femme do mes rêves.

— Tu ne la tiens pas do quatro matins avec
toutes les escalades quo tu fais on route, chez
les jugos d'instructions, los fous... et choz qui
encore T car il parait quo co n'ost pas Uni.

. — Co n'est pas fini , on oiïet. Juges-on.
— Oui , il serait temps de m'approndro pour-

quoi jo suis vomi k Marseille par l'oxpress, et
me trouve à l'hôtol du Luxembourg et do l'U-
nivers, dans la ruo du Jouno-Auacliarsis. J'au-
rais dû commencer par là.

plaignant reconnaissait parfaitement s'ôtre
engagé à se soumettre au règlement et
avoir , à cet effet , apposé sa croix sur le
livre des entrées; mais le tribunal , se ba-
sant sur le fail que le plaignant , un Gene-
vois, ne sachant ni lire ni écrire , n'avait pu
prendre connaissance des règlements , tit
droit à sa réclamation. Dès lors , tous les
ouvriers ne sachant ni lire ni écrire ont été
congédiés. Voilà un des beaux fruits du
Conseil des prud'hommes I

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Lettre parlementaire
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 18 décembre.
Ce que coule le président Grevy. — Dissenti-

ments ministériels. — Le bud get.
Ah si M. Brisson, lo ministériel par pour ,

avait présidé la séance do co matin , notre ho-
norable ami, M. le princo de Léon , eut payé
cher ses crimes do ièso-prèsideni Grovy.

Les fines criti ques sur le président , dout la
fainéantise nous coûte si cher, ont trouvé dus
approbations , voiro môme des répliquos "plus
désagréables encoro , peut-ôtre , pour la tribu
Jos Uèui-Grovy, quo los dômontrations spiri-
tuelles de l'orateur. Et , tenez , je no résiste pus
au plaisir de reproduiro , d'après , les éprouves
do {'Officiel do demain quo j  ai aous los yeux,
une scène do cette séance nationale :

c M. LE PuiNUK DK LéON... Je tiens à montrer
aux contribuables , au pays, que sous la Répu-
blique le mot d'égalité ost un vain mot , qu 'au-
tant vous ôtes disposés n réduire les traitements
dos potits employés , autant vous ètos ompros-
•ès à maintenir ou môme à augmenter ceux dea
Hauts  fonctionnaires.

« Jusqu 'en 1870, le chapitre relatif au prési-
dent do la République no comprenait quo doux
paragraphes : traitement, 600,000 fr. ; frais de
maison, 300,000 fr.

i Dopuis 1877, la sommo a ôtô maintenue au
budget. Mais ello n'a pas suffi. C'est ainsi quo
jo trouve dans lo bud get dos beaux-arts un
crédit do 140,000 fr. pour l'entretien du palais
do l'Elysée, lo ramonage des cheminées, lo
nettoyago des vitres, le blanchissage du por-
sonnol.

t J'ajouterai que ce personnol doit ètro fort
bien chaussé, car on lui alloue pour cela 6000 fr,
par an. » (Rires.)

Le prince de Léon examine ensuite A com-
bien reviennent les canards nourris daus les
bassins do l'Elysée et l'entretien des lapins qui
veulout bien de temps à. autro s'ollrir aux
coups do fusil do M. Grovy :

« M. LK l'uiNCE DE I . K I . S . — L a  listo clvllo
do l'Empire payait^ l 'Ktt t tOO.ooo fr. pour cotte
chasse, et le président do la République no
paierait rien I Quant aux gardes du p.iro , co
sont tous des forestiers payés pur l'Etat.

c Da plus, on s'est livré a certains viremonst
qu'il est intéressant de signaler.

« 11 ost dôfondu à Monsieur le président de la
République de sous-Iouer des domaines ualio-
naux dont il a la jouissance. M. lo président
do la République n'ayant pas besoin d'uno
partie du bois de Gazerdu l'a cédée à M. Grou-
aard en échange do 500 coqs-faisans à livrer
vivants, le 15 août. (Mouvements divers.)

* Je ne parle pas des lapina nourris par
L'Etat, puisque le domaine appartient k l'Etat
et qu 'ils sont vendus vivants ot mémo à un
prix trôs élevé : jo le sais, j' en ai acheté, ot iJs
content 4 fr . pièce.

< M. GEOUIJE PéKIN . — Co sont donc dos

Vivo la République I (Rire général.)
c En résumé , la charge annuelle des chasses

de M. le président de RôpuMiquo représente
pour l'Etat 63,000 fr. ot cette somme vient s'a-
j outer a celles qui sont portées au crédit dont
je demande la suppression.

< Je demande donc & [a Chambre do no pas
voter le , chap itre XXXVII. » (Très bien 1 très
bien I à droite.)

Sous sa l'orme plaisante ce dialogue contient

— Pose d'abord ta vuliso que tu brandis , là,
comme un haltère et avec laquello dans ta
chaleur d'invoctives, tu as déjà failli m'assom-
mer. Ensuite, prends un siège, allume un ci-
gare, .écoute, et frémis.

— J'obéis, dit Daniel , on exécutant au fiir et
à mosuro los conseils impératifs do son ami.
Maintenant je suis prêt à l'écouter et j'attends
pour frémir,

Camille Regour, du haut do son oreiller,
narra de point en point sa nouvelle aventure,
depuiB l'apparition riante de la iouno inconnue
jusqu'à la citatiou amère en police correction-
nelle. Daniel s'égayait ou pestait selon les pé-
ripéties comiques ou traglquos du drame. Ca-
mille mimait les situations avec une verve
endiablée. Quand il eut galopé à travers los
considérations, les incidences, les explications,
il se rebattit au petit trot vers sa péroraison.

— Dans cetto terrible expectative do hui-
taine, juge de mon oisivotô et do mes ennuis.
Jo bâillais a mo décrocher la mâchoire commo
cello do l ' infortuné Legoy. Aussi, une fois par
jour, jo visitais Marseille tout entière. A cotto
ardeur de visite j'ai usé deux paires de botti-
nos, non sans fruit toutefois. Hier mutin , jo
considérais sur le port, avoo étonnement , dos
gens qui arrôtaiont leur promenade ou suspen-
daient leurs affaires pour manger des moules,
lls les gobaient avec onction après avoir se-
coué dessus uno petite fiole de vinaigre au
bouchon porcillô. Ce spoctacle me consolait
en me fournissant une analogie. Jo pensais
ouo, pour bien savourer l'existence , il faut
1 asperger d'une pointe d'acide, ot jo la sa-
voure. Lo soir, jo suis allé au théâtre où l'on
jouait La Boule. L'avocat do la pièce m'a fait

la moralité qu'en voulait faire sortir le prince
de Léon. Il trappe en pleine poitrine co vieil-
lard inconséquent, incapable et égoïslo, qui
chargé d'assurer la prospérité do tous assiste
placidement à cotto sarabande do milliards, so
moquant des votes dos majorités servîtes,
pourvu que son budget, k lui, soit voté, et bat-
tant constamment monnaie sur la ruine publi-
que. Se plaçant à d'autres points de vuo, nos
amis de la droite n'ont pas ménage leurs criti-
3uos. Successivement M. lo comte Laujuinais ,
'Aillôres, Mackau, baron Reille ont ossayé de

défendre l'épargne publique contre les pression
électriques du gouvernement. M. Tirard a
mUrne eu à ce propres un bion joli mot : a Vou-
drait-on mettre lo gouvornomont on suspi-
cion ? > a-t-il dit . On a ri. Avouez qu'il y avait
do quoi. Tous nos amis ont démonU'é par l'op-
portune épreuve du scrutin public que les trois
quarts dos votes sur le budget étaiont nuls. Il
ne reste plus qu 'à consacrer cetto étude do la
démoralisation parlementaire on demandant le
scrutin public lors du voto d'ensemble et il
y a liou do croire qu'ils n'y failliront pas.

A défaut d'uno réunion du conseil des mi-
nistres, il y a eu co matin un entretien entro
MM. Jules Ferry, Peyron ct Campenon. Cos
trois -messieurs so sont occupés de l'envoi Ue
nouvollos troupes au Tonkin , on parle d'une
discussion trôs vive. M. Campenon aurait po-
sitivement refusé de loucher au plan do mobi-
lisation de l'armée continentale cn l'absence
d' une loi spéciale. Or M. Jules Ferry ne so
soucie guère de demander cette loi au Parle-
mont , à la veillo des élections sénatoriales ot
à l'avani-veille des éloctions générales législa-
tives. Ce serait mettre , on offot , la honteuse
fidélité des majorités ministérielles k uno trop
rude éprouve.

A cinq heuros il ne resto plus à discuter k la
Chambre quo la fin du budget dos affaires
étrangères , los doux amendements Lockroy cl
Paul Bert (traitement dos instituteurs) ren-
voyés à la commission et l'imprimerie natio-
nnlo i .

Tout pout donc être et sera probablement
terminé co soir. La journée do demain, deux
séances de banquettes vides toujours, pour le
budget dos recettes.

Mais le Sénat ï Ah voilà ! Il y a doux systè-
mes dans la commission des finances : l'un qui
au risque d'affronter les douzièmes provisoires
dont en somme la responsabilité incomberait
uniquement au gouvernement et à la Chambre
refuse de so fairo la risée do l'Europo en pa-
raphant un budget ordinaire de quatre mil-
liards voté dans de parodies conditions. L'au-
tro qui ostimo qu 'on doit tout sacrifier au bon
plaisir do M. 1« erry. Les forces sonl , de part
ot d'autre, à peu prés égales et tout dépendra
du président do la commission, M. Daup hin.
Or commo on dit couramment que M. Daup hin
a promesse pour le ministère de la justice, on
peut dèsignor i'i l'avance lo plateau de la ba-
lance sur lequol il pèsera . 11 reste donc très
possible, très probante môme quo lo budget
urdii ialro soit tmtioromont volé par los doux
UiiaïUtiroa a.va.-1-it lu N'onl.

FRANCE
Nous croyons int éresser nos lecteurs

en faisant passer sous leurs yeux un
excellent rapport sur l 'Œuvre de Saint-
Paul , lu ait Congrès de Lille par M. le
chanoine Compant , secrétaire de S. Exe.
Mgr Langénieux, président du Congrès.

Messieurs ,
Les œuvres de Presse ont souvent réclamé

votre attention ot sollicité votre concours.
Avons-nous aosez compris leur importance?
Je ne crains pas de dire qu 'elles sonl , dans
le siècle où nous vivons , une condition
essentielle de salut pour la société.

Le grand péril de notre époque , c'est la
diminution de la foi. Nous n avons plus de
stabilité dans le bien , parce que nos croyan-
ces sont ébranlées. Or , quelle esl la cause
de cet ébranlement? Si je le demande à
chacun d'entre vous , la réponse sera una-
nime. C'est la mauvaise presse (j ui nous
perd ; c'est elle qui chaque Jour fait l'office

songer nu mien. L'acteur, qui remplissait ce
rôle, a si bion conquis mes sympathies que jc
l'ai emmené souper. Il a été obligé d'avalei
mes confidences avec mon vin de Champagne,
et il en ost arrivé i compatir si fraternelle-
ment o. mes embarras qu 'il m'a offert , entre
quatre verres do chartrouso , de plaider poui
moi en police correctionnelle.

— Mais, au fait, as-lu choisi un avocat ?
— Oui , et un excellent avocat môme... bien

qu'il débuto avec moi et pour moi.
— Et il s'appello ?
•— Maître Daniel de Pragat.
Daniel sauta de son fauteuil jusque sur la

descente du lit.
— Tu plaisantes?
— Pas du tout. Les amis qui no servent pas

sont des bibolots de luxe fort inutiles. Tu vas
me servir, en attendant quo jo te serve k mon
tour. Oui , tu plaides pour moi. Rends-moi
grâce; c'est moi qui te fais débutor. Je suis
ton premier client et j e passe pour avoir
bonno étrenne. Tu pourras désormais plaider
à mort pour les innoconts et los gredins, jo
t'on réponds. Peut-être soras-tu d'une éloquenco
quo tu ne te soupçonnes pas et, alors...

— Voyon , soyons sérieux.
— Mais jo le suis , ot tu mo défondras , lundi ,

unguibus et rosira, du bec ot dos ongles. Si
telle n'avait pas été mon intention de te con-
fior mes secrets , t'aurais-je mandé on touto
halo? N'aurai s-je pas trouvé , ici, un défenseur
de l'opprimé à vingt-cinq francs pour rao fairo
condamner not à des dommages et intérêts ot
à quolquos jours do prison? Tu mo coûteras
plus ebor , mais tu me sauveras. C'ost en-
tendu.

de bélier pour démolir loutes nos traditions
chrétiennes.

Oui , Messieurs, la Presse impie est l'arme
la plus puissante de nos adversaires. Sur ce
poinl la iulle enlre eux el nous est inégale.
De tous les côtés nous repoussons leurs
assauts , quelquefois avec avantage. Sur le
terrain de l' enseignement , où ils nous atta-
quent avec un acharnement digne d'une
meilleure cause, nous sommes v ainqueurs ;
mais sur le terrain de la Presse , il faul
l'avouer , nous sommes, glorieusement peut-
être, mais enfin nous sommes vaincus.

La liberté en cetle matière est essentiel-
lement malfaisante , et c'est pour cela qu 'on
l'accorde sans restriction. En fait de liberlés
on nous refuse celles dont nous avons be-
soin et l'on nous octroie généreusement
celles que nous ne demandons pas.

Le mal a trop d'alliés dans les combats de
la Presse; toutes les passions sont ses com-
plices. Pour rendre les chances moins iné-
gales, il nous faudrait de ces grands lutteurs
que Dieu donne de temps en temps aux
causes qui ne s'abandonnent pas. Mais les
polémistes de la taille de Veuillot sont
raves, et nous ne pouvons y compter. La
Providence ne nous doit pas ie génie ; mais
elle ne nous refusera jamais sa grâce. C'est
ii nous de prendre nos mesures pour y
correspoudre.

Noire devoir est de compenser par la
grandeur de nos efforts nos désavantages
naturels.  Quand il s'agit d'éducation , nous
savons ce qu 'il faut  faire. Les grandes res-
sources pécuniaires ne sont pas de notre
côté, nous y suppléons par Je dévoûment.
A force de sacrifices , nous finissons par
triompher.

Cetle générosité, il faudrait la reproduire
pour subvenir à l'enseignement populaire
par le livre et le journal.  Car la presse
enseigne aussi ; les écrivains sont des édu-
cateurs. Ils peuvent  corrompre ou racheter
des âmes.

Sachons donc grouper toutes les bonnes
volontés , formons la Corporation de la
Presse chrétienne. Associons-nous ; l'asso-
ciation sera notre force. Nos efforts sont
restés jusqu 'ici trop isolés. Nous avons su
créer de bons journaux , publier de bons
livres , mais nous n'avons pas encore d'ins-
Litulion qui assure et perpétue la défense
religieuse.

L'OEuvre de Saint-Paul a compris ce
besoin et elle essaie d'y parer de son mieux-
Elle veut être une association ouverte &
tous ceux qui ont le désir de servir Dieu et
l'Eglise par le moyen de la Presse. Elle a
8-r«£?Jï.p,u,8 d 'urîf lois d'ôtr0 un instrumentd union enlre catholiques, ot ello ne-Cat t t t rp
pas a ses promesses.

Elle sait ce qu 'elle veut et où elle va-
Son programme est nettement défini el ses
moyens d'action , sans ôtre encore 1res
puissants, sont néanmoins dignes d'ôtre
encouragés , à cause des grands résultats
obtenus depuis quinze ans eu égard k la
faiblesse des instruments.

Son fondateur a clairement détermina
son but  ; sa doctrine esl celle de l'Eglise.
Ce qui caractérise surtout cette OEnvre c'est
qu 'elle esl un acte d'expiation et d'anostolat,
baptisant ainsi la première puissance de
noi re époque. Elle se propose Ja restaura-
lion du règne social de Noire-Seigneur
Jésus-Christ. Elle a pris pour devise le mot
do saint Paul : Jnstaurare omnia in Chris to.
Elle veut atteindre ce but par la presse
élevée à la dignité d'un apostolat. Ses
membres veulent ôlre apôtres : ils travail-
lent avec une pensée surnaturelle et unique-
ment pour Dieu.

Quand elle eut ainsi défini son dessein,
les approbations lui vinrent de loutes paris.
Les Souverains-Pontifes, k maintes reprises ,
l'ont encouragée, et les Evônues du monde

— Plaider ? oui; t e coûtor plus cher? certai-
nement. Quant a te sauver ? c'est autre choso.
Et l'on t'a assigné pour après-demain lundi ?

— Oui. Je  suis cité à comparaître. Eu voilà
un jargon \

— Il faut alors que, sans tarder , jo mo motte
eu règle avoc les us obli gatoires et profession-
nels, on mémo tomps qu'en mesure... ?

— C'est-ii-dire ?
_ — C'est-à-dire qinj jo porto uno carte au nré-

sidont du tribunal , uno carte à l'avocat de 1»
partie adverse, quo jo trouve une robe d'avo-
cat à louer ou emprunter et, enfin , que je pré-
pare ma plaidoierie.

— Pour les doux cartos do visite, pas de dif-
ficultés. La robe?. .. j'y songe. L'acteur, qui
joue La Boule, te prêtera la sienno. Quant k
ta plaidoirie, ma situation intéressante, ton
amitié sincèro pinceront en ton cojur des cor-
dos ignorées, chaleureuses, irrésistibles. Arra-
cho-moi à la prison , c'est tout ce que je te de-
mande.

— Je ferai mon possible. Seulement, je t'a-
vertis quo j'entrevois, pour moi, la dure néces-
sité do t'abimer. Uou unique et victorieux
moyen de défense sera do plaidor la folio.— Diable I N'y aurait-il pas moyen de plaider
la malechanco.

— Non. J'ai besoin do la fol le. Avec la folio,
mos effets seront superbes, plus sûrs.

— Mais c'ost affreux ?
— Je le sais bien . Aussi, je t'ai parlé de dur"

lu-ccssilA
— Mets-y au moins dos formes et des tempe

raments?
— J'y tâcherai dc mon mieux. En attendant.»
— En attondant , allons déjeuner. Et puis



entier lui onl envoyé leurs bénédictions.
Les Congrès catholiques ne lui ont pas
ménagé leurs vœux pour son succès , son
extension.

Forte de ces adhésions précieuses , elle a
humblement rempli sa tâche. Aujourd'hui
elle peul avec vérité et miséricorde pré-
senter au Congrès les moyens d'action dont
elle dispose et les résultats qu 'elle a déjà
obtenus.

Des imprimeries fonctionnent k Fribourg,
à Bar-le-Duc , à Paris , k Maestricht . Elle
jette dans la circulation la matière de six
cents volumes par jour , sans compter les
feuilles do propagande qu 'elle répand de
toutes parts. Ses presses sont au service de
l'Eglise, et toute son activité est vouée k la
-cause de Dieu. La librairie internationale
de la rue Cassette à Paris est l'arsenal de
ses publications et l'entrepôt des œuvres
de propagande des écrivains catholiques.

Mais ces forces matérielles seraient peu
de chose si elles étaient seules. L'OEuvre de
Saint-Paul a une force intérieure plus
grande qui leur donne le mouvement et la
vie. Cetle force , c'est le dévouement des
petites ouvrières de la Presse.

Leur collaboration est dôsinléressée et
leur concours gratuit. De cette façon tous
les bénéfices concourenl au développement
de l'OEuvre. Ne vous semble-t-il pas . Mes-
sieurs, que celte conception de la Presse
¦chrétienne pare à toutes Jes difficultés de
ce rude apostolat? Si elle doit lutter avec
avantage contre la Presse impie , ce sera
grâce k ce principe , et elle a obtenu k
"Fribourg, lieu de son berceau , des résultats
qui lui  ont valu les applaudissements des
.catholiques.

L'illustre archevêque el vaillant apôtre
•qui préside ce Congrès daignait visiter , il
y a quelques jours seulement , le Belhlôem
de la rue de Lille , k Paris , et , touché de ce
qu 'il avait vu , il n'a pu résister au besoin
de laisser épancher son âme dans une de
-ces douces et paternelles improvisations
dont il a le secret... Il s'approcha de nos
ouvrières , les bénit et les encouragea dans
leur vie de labeur et de privation mais
•aussi d'espérance.

Ce n'est pas la première fois qu 'il donne
•des témoignages précieux de dévouement
•à l'OEuvre. Le travail remarquable de VA-
irégé dc f  Histoire de la Religion pour l'en-
fance , composé par Son Excellence Monsei-
gneur de Reims, et dont hier encore VUni-
vers, par la plume de M. Auguste Roussel ,
faisait un éloge si vrai , a été confié à l'Œu-
vre de Saint- Paul.

Mgr Mermillod ne traverse pas Paris sans
aiorter sa palernelle bénédiction k l'OEuvre
de Saint-Paul dont il est l'Evoque , et Jeudi
dernier , k son retour du Mans où il venait
de prononcer l' oraison funèbre de Mgr d'Ou-
tremont , Sa Grandeur visitait la petite
¦maison de la rue de Lille , et , émue au
spectacle de la persévérance de plus de dix
ans des ouvrières de Saint-Paul , leur adres-
sait de suaves et fortifiantes paroles.

l'OEuvre de Saint-Paul veut fonder sur
«es bases l'association de la Presse chré-
tienne. Elle a déjà , mais elle désire avoir
de plus en plus : 1° des écrivains chrétiens ,
•apôlres aimanl Notre-Seigneur Jésus-Christ
•et voulant le faire aimer , qui lui consacrëht
leur talent; 2° des ouvriers el ouvrières
•d'imprimerie qui fassent de leur besogne
quotidienne un apostolat sacré , expiant¦les péchés de la Presse et baptisant cette
puissance ; 3° des patrons et des dames
patronnasses qui lui assurent leUr appui
¦et se vouent à la propagande de ses pu-
blications. Il y a là le germe d'une corpo-
ration qui pourrait s'étendre el dont les
•œuvres rayonneraient sur le monde entier.

Mais cela ne peut se réaliser sans le con-
cours des catholiques. Le Souverain-Pon-

Aux affaires I Ta vas donc sérieusement to
-tnarier ? intorrogea Camille en quittant son lit.

Et il continua la conservation sur ce motif ,
«n cbaussunt ses bas.

Deux heures aprôs, los doux amis déjeunaient
dans la charmante ot tranquille salle à manger
vitrée do l'hôtel. C'est uno espèce de serro
ornée do plantes, parée de fleurs et peuplée
-d'oiseaux en liberté. Autour , des cabinets
particuliers , formés par des jalousies vertes, se
rassemblent des familles anglaises comblées
de babys. La cuisino était excelletito et les
Vins exquis. La gaieté fut du repas ot l'esprit
n'y manqua point. Camille Regour avait com-
plètement oublié , dans los douceurs du buon-
reliro gastronomique , les horreurs du casier
Judiciaire. Malgré les haltes répétées ot pro-
longées entro un sorvico ot l'autro, los doux
Parisions atteignirent cependant le dessert.
Ils épluchaient religieusement dos oranges
quand Daniel tourna bride aux propos capri-
cieux ot folâtres.'

— Ah I ça I dit-il. II no faut pas nous endor-
mir dans les délices de la rue du Jeune Ana-
oharsis , ot à propos , as-tu les voyages du
joune Anacharsis?

— Oui. Ne me les conte .pas I
— Jo mo crois suffisamment allumé pour

rendre mes deux visites avec un certain brio
«t pour songer k ton affaire avec émotion et
Conviction. C'est pourquoi, je vais visiter ot
songer.

—• Fort bion. Nous sommes en villo maritime ,
ûe l'oublie pas. Pavillon au grand mût ot toutos
Voiles dehors I Moi, pondant ce tomps, j'irai
8ur lo port assister à la déglutition dos moules

tife Léon XIII , dans sa leltre aux Evoques
d'Italie , convie lous ceux qui ont souci de
la religion k soutenir ceux qui la défendent.

Nous proposons donc au Congrès ce dou-
ble vœu :

1° Considérant que l'OEuvre de Saint-
Paul ne travaille que dans le but de la res-
tauration du règne de Jésus-Christ par la
Presse, pour la défense de la sainte Eglise
et la propagande de la vérilé , le Congrès
émet le vœu que les catholi ques lui donnent
le généreux concours de leur cœur.

2" Considérant que les membres de l'OEu-
vre sont nécessaires à son développement ,
le Congrès émet le vœu que lous ceux qui
se sentent appelés à servir Dieu par la
Presse lui offrent leur appui  sons toutes les
formes que l'amour de Jésus-Christ , de
l'Eglise et de la France leur inspirera :

Da amantcm et intelltnit

AL.L.1MIA.U1N15
Dans son assemblée du 19 décembre, le

conseil municipal de Berlin a pris connais-
sance d'une lettre du conseiller JCn'ald, qui
demande un congé d'une durée indéterminée,
à raison de son expulsion de Berlin , qui a
eu lieu le 13 décembre.

A la fin de la séance, il est donné lecture
d'une question de M. Wirchow , demandant
au magistrat (comité exécutif de la ville)
s'il n'est pas d'avis qu'en droit il est dou-
teux que la validité du mandat de M. Ewald,
pendant la durée de son expulsion, qui peut
être de plusieurs aimées, ainsi que celle
des fonctions qui lui ont été confiées dans
l'assemblée, persiste malgré son expulsion.
Le représentant du magistrat n'était plus pré-
sent lors de la lecture de cette question.

CANTON DE FRIBOURG
Aux électeurs indépendants

dix distriet d.«. Lac

CHERS CONCITOYENS,
Le district du Lac a l'ait un nouveau pas

important, le 26 octobre, vers l'affranchis-
sement de la tutelle du gouvernement oc-
culte de Morat.

Nous sommes appelés aujourd'hui k rem:
placer au Grand Conseil le député démis?
sionnaire, M. Marmier, par un enfant du
pays ,qui représente r éellementles aspirations,
les vœux et les intérêts de ses concitoyens.

C'est une occasion de revendiquer une
fois de plus le droit de choisir nous-mêmes
notre mandataire , au lieu de subir celui que
veulent nous imposer cette poignée de me-
neurs et d'agitateurs de Morat , que l'on
retrouve toujours sur son chemin chaque
fois que la campagne veut s'affranchir de
la tutelle de Morat. C'est le moment de pro-
clamer comme notre seul et vrai candidat
celui que la voix publique désignait d'avance
aux suffrages de tous , au lieu d'en recevoir
un autre des politiciens moratois.

L'assemblée des délégués du parti indé-
pendant tenue à Chiètres, dimanche dernier,
à désigné à l'unanimité :
M. le Juge  de paix Jean JOÏI.YEK,
comme candidat de ce district, particulière-
ment de la Justice de paix de Chiètres, qui
n'est pas représentée comme elle doit l'être
au Grand Conseil.

M. Johner est l'homme populaire par ex-
cellence, l'homme du progrès par la conci-

afin de mo consolider dans mes considérations
nouvelles eur la pbilosopbio de l'existonce.

Ils 6e loveront ot chacun s'en fut où il l'avaitdit. Daniel , au Palais de Justice. 11 y prit \>_.
dresso du vice-président ebargé, parai t-il, de lapolice correctionnelle. M. le -vico-président
nommé tout récemment uu tribunal do Mar-seillo, n'était arrivé quo depuis six jo urs sanssa famillo, ot il logeait provisoirement , en gar-pon , dans uno maison meublée do Ja ruo Bro-
i i - . i n i

Daniel trouva facilement la maison meublée ,monta au premier élage, et sonna à une porto
qui lui fut indiquée.

La porto s'ouvrit ot Daniel , lo chapeau à lamain , avança la této.
— M. Io vico-président du tribunal ? do-manda-t-il.
En mémo temps qu 'il formulait son interro-

gation , il regarda la personno il qui il l'adres-sait. Ouf I le juge d'instruction do Dijon! Mon-
siour Anténor Loutang I

— Lo vice-président , c'ost moi, répondit cedernior. Puis ayant plus attentivement consi-déré son interrogateur :
— Tions ! c'ost vous monsieur ?
L'intonation do ce dornior membre de phrasen'étai t pas équivoque. Il n'y avait point à seméprendre sur ce qu 'ello renfermait do surpriseot d'aigreur à la fois. Daniol sentit subitement

quo sos bottines le serraient ot quo son col
l'étranglait. Son ami ot lui tombaient il mer-
veille ! L'affaire proinottait d'être jolio.

— Monsieur , balbulia-t-il , charmé do vous
retrouver ici, à Marseille , où j'étais loin de mo
douter.

— Charmé, monsiour, riposta le petit sapa-

hation de tous les intérêts. Ce candidat ne
s'est pas présenté lui-même, il n'a jamais
cherché à s'élever au-dessus de ses conci-
toyens, mais il n'a jamais hésité non plus à
se dévouer lorsque le pays réclamait le
sacrifice de ses connaissances personnelles.

M. Johner représentera avant tout les
intérêts matériels et moraux du district du
Lac, non ceux d'un parti ou d'une coterie ;
sa candidature est une protestation contre
cette représentation qui ne s'affirme que
par des paroles, des actes, des votes systé-
matiques ; elle est aussi une protestation
contre cet appel odieux et récent aux pas-
sions confessionnelles que nous répudions
de toute l'énergie de notre conscience indi-
gnée, parce qu'il n'exprime point nos sen-
timents envers nos concitoyens de la famille
fribourgeoise.

Notre candidat représentera avant tout
les intérêts agricoles en souffrance de nos
communes de la Moosgemeinde, sans négli-
ger les intérêts moraux du pays, d'accord
avec la grande majorité des représentants
du peuple fribourgeois.

Ainsi , pas d'abstention, pas «lo
désertion, pas d'hésitation, pas de
défaillance !

Accourons tous au scrutin , jeunes et vieux
électeurs de la campagne, et que notre ligue
de conduite soit la mise en pratique de
cette devise : .Fais ce que tu dois , advienne
que pourra , car il est écrit aussi : Aide-toi
et le ciel t'aidera.

Votons tous comme nn seul homme poui

M. JOIIIVEIfc ,
Juge d© paix à Oliiôtres.

L'assemblée des délégués de Chiètres.

L'Invalide russe du 4 septembre et 31 oc-
tobre annonce que M. Chaperon du Larret ,
de Chalel-SI-Denis, déjà promu au grade de
conseiller de cour et décoré de la Croix de
St-Slanislas , vient d'obtenir successivement
la Croix de chevalier de Sainte-Anne do
3' classe el d'ôtre nommé conseiller de Col-
lège.

Chronique religieuse
Monsieur le Rédacteur ,

Votre fouille de dimanche paraîtra le jour
tic la Saint-Thomas qui sera lo lOS»'" anniver-
saire de la grande pacification opérée par Io
B. Nicolas do Flùe , on mémo temp s que do
l'entrée do Fribourg dans la Confédération et
du renouvellement do l'alliance entre los con-
fédérés. H était 5 heures du soir, lorsque
chaque Etat eut apposé son sceau au pied du
célèbre convenu .

Anx animosités et aux angoisses avait suc-
cédé une détente générale des esprits, et la
joie rayonnait sur tous les visages. On a con-
servé uno lettre que la républi que do Schwyz
adressait le dimancho suivant à la ville do
Rnperschwyl. Il y est dit quo los cloches dos
églises annoncèrent nu loin , le joyeux événe-
ment et qno los prôtres entonnèrent le Te
Deum on action de grâces.

Ces faits glorieux apportent dos charmes
chaquo fois renouvolés ot l'on ne saurait en
raviver trop souvent les précieux souvenirs à
l'heure où de semblables diètes seraient si dé-
sirables pour tranciier d' un trait avec justice
et équité los dilfôrcnds entro les frères . divisés.

Il serait missi le bienvenu, co vaillant Iiruder
Klaus qui , sur l'appel de l'admirable curé
Imgrund de Stanz, so rendit pieds nus, dans
la saison la plus dure, au sein d'une assombléo
tourmentée , pour porter la paix ot plaidor
notre cause.

« Non seulement je vous consoillo, mais je

jou en ncidulnnl ses paroles ct tordant les
you'x, éharmô encore pluB que vous dont la
politesse, lu gratitude.. -.

— Et M">« Loiitahg èo porte bien î se hâta
de jeter Daniel à la této du brave homme.

— Fort bien ! merci...
— Et ces demoiselles T
— Parfaitement bien , monsiour. Mais vons

n'êtes certainement pas vomi dans l'intention
de me parler de ces demoiselles. Quoique chose
do mieux vous inléresso ? Veuillez outrer.

Daniel embarrassé entra commo un renard
attrapé ot confus.

— Quelle circonstance vous amène ù Mar-
seille et choz... le vice-président? mon cher
monsieur.

— D'abord , permettez-moi do vous féliciter ,
monsieur Loutang, de l'avancement inespéré...
inattendu...

Daniol s'embrouillait.
— Mais da certainement à votre haute intel-

ligence juridi que ot ù....
— C'est bon, c'ost bon ; je suis très touché

de vos complimente. Qui vous amène enfla
chez moi î

— Uue visite professionnelle, monsieur lo
président. J'ai un ami...

— Oui , oui, lo mémo, sans douto, M. Camille
Regour ?

— Précisément. Uno circonstance malheu-
reuse...

— Quoique môsanvontufe encore ? Cela no
m'étonne point. C'est un aventurier , un aven-
tureux , veux-jo dire, qui court aprôs los jounes
personnes photographiées ot à qui rien d'ex-
traordinaire et de saugrenu n'ost étranger.

f vous conjure, dit-il aux confédérés, do reoa-
« voir Fribourg et Soloure dnns votre alliance»« car telle est la volonté do Dieu... ot il vion-
« dra des lemps où vous aurez besoin de Jour« appui, i

Une notice pnraisssait il y a quelques jours:
dans votro ostimablo journal sur la maison
d'habitation quo co grand pacificateur a 'quitté*lorsqu 'il so rendit dans la solitude du Ranft ot
qui nous est restée commo un vivant souvenir
do la maison do ce héros.

Il y a lieu d'observer que los témoins men-
tionnés ont déposé sous la foi du serment
(eidll' ch).

Ajoutons que Ming, l'autour des 4 grands:
vohniies sur la vie ot l'action du Bienheureux
et qui a étudié tous les dooumeuts connus,
commo il a pondéré les objections et les allé-
gations hasardées, a déclaré quo le cametèra
histori que de cette maison ne f u t  j amais
combattu ni mis en doute.

Cette tradition est du reste la môme pour ca
monument que pour les autres, tels qno la
cellulo du Ranft construite par décision de la
Landsgemoiudo , la môme quo pour la maison
de naissance , le tombeau , les saintes dé-
pouilles etc.

Biou plus , il semble qu'il no peut entrer dans
l'esprit do personne la possibilité d'uno falsifi-cation , les circonstances étant examinées
attentivement. Comment se pourrait-il ou effet,
,ju iiii vu p / t t ya  IIVII JJUO uuaui i OL U I  I I h i u n n u ,.mais constamment habité, — où l'image dn
Bienheureux se trouve ù. chaquo pas, où touta
tradition lo concernant ost restée vivace , oui
l'on conserve si scrupuleusement la robe, la
cachot, le chapelet , etc... du serviteur de Dieu,
— comment so pourrait-il qu'une autre maison
ait pu ôtro substituée par un tour de main i
celle habitée par ce Père de la patrie et ses
descendants ? Comment aurait-on pu installer
du consentomont du clergé, des autorités
d'Obwald, dos voisins, du public et des si
nombreux pèlerins , une inscription d'authen-
ticité, sur uno demeure étrangère ? II n 'y a pas
si longtemps quo l'on conservait oncore dana
notre cité, diverses anciennes gravures de la.
maison de ce bien-aimé protecteur do Fribourg
et sauveur do la patrie.

Cette matière nous intéresse d'autant plus
maintenant, qu 'il ost plus sérieusement ques-
tion de la canonisation du Bienheureux dont
s'occupent , dit-on , activement , l'épiscopat et
lo Pius-Verein suisso et tout spécialement
S. G. Monseigneur Mermillod notre illustre
évoque.

ROME . — 11 serait possible que l'ambassa-
deur d'Espagne près le Saint-Siège, M. le mar-
quis do Molins fût prochainement remplacé.

Le Souverain-Pontife a daigné nommor su-
périeur général de la Congrégation du Précieux-
Sang lo r. R. D. Gaétan Capo'rali.

AURAS . — Avant-hior Mgr Donnol a 'étô ins-
tallé à l'évôché d'Arras.

G HALONS . — Mgr Sourricu aprôs avoir assista
Mgr Péronne, le nouvel àvèque de Beauvais^est parti pour Rome.

La cérémonie du sacre a ou beaucoup d'éclat.
Toutes les notabilités de la villo ot du diocèse
étaient présentes.

-*2i-»v, T?'.v*»ollûi»..« Afrt.i anir.tiftni' 1*n »«i."-|»[».»A<».».. ¦**-****.UVU u.wuuuiii'U i i i u n - i  i ^u -  
ni  

t ii i i ' i i i  1 1 : 1  nu II*».
Reims prélat coiisôcrnteur était assisté de son
promior sulfragant Mgr Thibaudior , évoque da
Soissons , de Mgr Donnel évoque d'Arras.

CONSTANTINOPLE .—On s'ost beaucoup préoc-
cupé do la visite que to délégué apostol ique
du Saint-Siège k Constantinople a fait lo 10 dé*-
comhro dernior au nouveau patriarche dos
Grecs schismatiques Joachim IV. Dans l'état
actuel des esprits cotte visite a effectivement
une importance particulière otjieut avoir une
portée singulière.

Mgr Rotelli a reçu l'ordre express du Souve-
rain-Pontife de se rendre auprès de Joachim I V„
ot commo dans lo voyago qu 'il a fait l'an passa
à Rome co dernior a laissé uno impression,
excellente au Vatican, il est à présumor qu'àt
une époque qui n'esl probablement pas éloi»
gnéo, la Providouco donnera nu Souvorain-
Pontife et à l'Egliso catholique , au milieu des.
épreuves des temps présents, cotte consolation
immense do voir io schisme oriental prendra
lin.

T UNIS . — Son Eminence le cardinal Lavigorle
qui était dangereusement malade k la Marna,
esl aujourd'hui complètement rétabli.

— Il n'ost pas houroux, voilà tout, Monsieur
lo président.

— Oui , oui , ot cette mésaventure?...,
— Le conduit précisément en polico correc-

tionnelle '.— Ahl  ahl devant moi ? interrompit ' avea
un pourlôchemont do babines l'impitoyable
père de famille.
. — Mon ami m'a chargé de sa défenso et Je
venais vous rendre mes devoirs avant do plai-.
dor k votre barre. Je débute ot implore toute
votre bienveillanco , dont jo suis, du reste «t
d'avance, assuré.

— Nous allons donc nous rencontrer ailleurs
qu 'à tablo , monsieur ?

J'en suis ravi. La justice, vous le savez, est
aveugle pour ne point voir qui ollo juge et
sourde pour ne point entendre qui la sollicite..
Thémis tiont uno balance alin do peser avee
intégrité ot uue épée nue... destinée... à porcer
lo coupable. Je suis président et, sans considé-
ration aucune, jo percerai lo coupable , jo vous
on prévions.

M. Anténor Loutang prononça cos dernières
paroles comme s'il oinbrocbuit déjà Camille.

— Vous vous appelez Daniel de... de...
— Daniol do Pragat.
— Voudrioz-vous mo donner votre carte ?
— Avec plaisir, monsieur lo président.
Daniel fouilla dans la poche do son paletot ,.

en sortit un calepin dont il tira uno carte da
visite. M. Loulniih' la prit ot .y jota los yeux.

— Comment ? M. Restoud ! fabricant des.
tj l lets de f lanelle el de bonnets de coton.

(A suivre.!-.



Bibliographie
Nous appelons l'attention dos lecteurs sur la

Rovuo géographique VExploration publiée sout
3e patronugo d'un comité présidé par M. Fordi-
nand de Lesseps ; rédacteur en chef, lo vicomte
•Ch. de Bouthillior Chavigny. Voici au surplus
îe sommaire du numéro qui vient de paraître ;
tl indique suffisamment l'importance do cette
publication.

Sommaire : L'exportation française. J. Lœs-
Twitz. La conféronco do Berlin. L'Isthmo amé-
ricain et le Canal interrocôanique (fin). André
Brosson. Politique coloniale de la France.
Nouvelles de tous les points du globe. 1. Eu-
rope: Les nou vellolignesmarilimosallemandes.
S. Asie: La frontière entre la Russie et la
Chine. Exploration do l'Asio centrale. 3. Afri-
que: Rectification concernant le Congo. Ex-
péditions portugaises. Les Allemands sur la
côte occidentale. Les Italiens dans la mer Rouge.
Les contrées du Sud de l'Afrique. 4. Amérique :
L'Isthme do Panama. Le lac Mistassini. 5. Ocô-
anie. La colonisation en Australie. Rovuo des
Sociétés'savantes. Société do géographie de
JParis. Chambre syndicale des négociants com-
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GRAND MAGASIN DE NOUVEAUTÉS
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Lingeries & Confections
onvert par

RAYMOND BIELMANN
Articles de lingeries et de confections de toutes espèces, tels que. Cols pour Dames et

«nfants, Ruches, Garnitures, Faux-Cols, Manchettes, Plastrons, Broderies , Corsets, Yersey,
•Jupons. Tabliers en tous genres, Robes et Manteaux d'enfants, etc., etc. (H 868 F) (0602)
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Ri Coifrots-forta incombustibles, arohives pour églises et communes. (0 459) gp**-»
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GRANDS VINS »¦  ̂GIRONDE
IVXaison fondé© en 1827
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Propriétaire dn Grand Domaine de Bknclion

A BORDEAUX
La maison vend les vins de sa propriété spécialement depuis IfiïO fr. la barrique

de 228 litres rendue franco à la gare frontière française. (O 491)
La maison accepterait des représentants sérieux dans toutes les parties de ia Suisse.

JOSEPH LATELTIN-ANTHONIOZ
88, Rue de Lausanne FRIBOÙRGr Rue de Lausanne, 88

ASSORTIMENT COMPLET
Pour Saison d'automne et d'hiver

P^Tou-Veautés pour* Damos ©"t Mossloturs
Toilerie , Ooiuver*tures , Tapis, .iVm.eixtoloiia.ent

Occasions exceiitioiinelles
Cachemire noir-, pur© laine, toelle qualité»,

130 om. lar*go, 1 f r. 80 le mè>tx*e
Broolxé, grande largeur, toutos nuances, 1 fr. 20

ou 6 fr. la robe. (0 477/..*)
Toutes ces marchandises se reeomi»a»tal par leur belle

qualité et surlout par leur
RÉEL BON MARCHÉ
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30 centimes

minsionnaires. Société de #éqgrapluo de Mar-
seille. Société de géographie do Rochefort.
Correspondance. Bibliographie.

Ce fascicule contient un supplément d'une
demi-feuille.

Lo numéro dn 15 décembre 188*1 de l'Ecole
primaire, organo de la Société valaisane
d'éducation , contient los articles suivants:
Considérations sur la direction des écoles rura-

les. — Nouveau cours élémentaire de comp-
tabilité pratique. — Dos conférences d'insti-
tutrice. — La leçon de choses k l'école pri-
maire. — Sujets donnés aux examens do
recrues. — Bibliographie. — Variétés : Noù 'l,
bouquet pédagogique.
Ou s'abonue auprès de l'éditeur M. Pignat,

secrétaire à l'instruction publique à Sion. Brix
d'abonnement 2 fr.

Etrennes utiles
Sous ce titre, nous nous faisons un plaisir

do recommander l'achat des deux ouvrages ci-
après :

1° Manuel de poche de l'instituteur pour
l' enseignement du dessin , -IOO motifs à

dessine)- au tableau noir, par Haùselmann,
2° Petit traité d'ornement polychromes.

Manuel de poche à l'usage des écoles et des
personnes qui désirent s'instruire seules ,
avec des app lications aux beaux-arts el aux
arts industriels , par le même.

Ces deux publications, — éditées par les
soins de la maison si avantageusement coimuo
de M. M. Orell Fussli et C'° à Zurich , — sont
de vrais petits chefs-d'œuvre de dessin et d'or-
uement. Los auteurs ont su allier l'utile i»
l'agréable, et l'exécution technique de leurs
travaux no laisse rien à désirer et contribuera
facilement à l' éducation esthetiquo de la jeu-
nesse studieuse. Et aujourd'hui que l'enseigne-
ment professionnel est partout a l'ordre du
jour , nous sommes convaincu que ces deux
traités rendront de précieux services tant aux
maîtres qu 'aux élèves qui voudront so procurer ,
ou, mieux encore , qui recevront , & titre de ca-
deaux de nouvelle année , los deux charmants
volumes que nous sommes heureux de faire
connaître et qui , grâce k leur prix modiquo,
sont accessibles à tous et seront , nous l'espé-
rons, les bienvenus pourlo plus grand nombre.

A. P.

M. SOUSSEKS, Rédacteur,
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POUR L'ANNÉE 1SS&
Sous la direction du K. P. MEILLOIUT, rédacteur de 1' « Echo des Mission* d'Afrique».

Après avoir résumé les événements importants de l'année, relatifs il l'apostolat , il transpo
le lecteur k la suito des Missionnaires dans les divorsos parties du monde, pour lui fa
connaître les pays au milieu desquels ils vivent , les peuples qu'ils ôvangélisent et les OJUV
rm'ils sômont sur leurs pas. L'Afrique sur laquelle se concentre en ce moment toute Tattent
du monde civilisé, y aura une place d'honneur. Prix : 50 cent. ; franco : OO cent
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OBSERVATOIRE UETEOROLOUI DVE DE FRIl iOURO
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jou '
à 7 h. du matin et 1 h. et 7 h. du soir.

Dècenibr. 14 | 4.5 j 16 17 j 18 
¦ 19 . 20 DèceraS

730,0 |- -Ë 730^
725.0 |- -|T3
720,0 — _= 7;2O,0
715,0 |_ I .  _| 715,0
710,0 |_ I . » I _= 710,0

095,0 =_ Hll I I  i M _= 095,0

Uno tempête est à craindre, il y a une per-
turbation atmosphérique, le baromètre est
baissé de 15 millimètres en 12 heures.


